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LA
CROIX-ROUGE SUISSE

Revue mensuelle des Samaritains suisses,
Soins des malades et hygiene populaire.
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La fete des blesses

Rented a Paris hier matin, revenant
d'unc tournce d'inspection dc camps de

prisonnicrs sur los des de la cote franeaise,

j'ai trouve le printemps a Paris.

Le Lois do Boulogne s'est anime (la

reserve de bestiaux y a disparu), il v a des

pronicncurs, des enfants sur les pelouses;
les squares, les avenues de la ville out

pique im pen de vert sur les branches des

arbres; les marroniers dc l'Avenue des

Champs Elysees donnent deja un pen d'om-
bre, ear les bourgeons out ereve et les

]ietites reuilles plissdes sortent do 1'en-

veloppe brune qui les contenait.
Dos que perec un rayon de soleil. les

blosse^ - les convalescents surtout —

sortent des hopitaux, allumant line
cigarette, sc pronienent et flanent dan^ les

pares de la metropolc. Bcaucoup ne con-
naisscnt pas Paris; alors. par cseouades

dc 10, de 20, de öO, on les promene.
Quclquc aimnble parisien se met a leur

disposition, et leur fait faire des promenades,

voir les euriosites dc la ville.
Les petits groupes avancent lentcment,

ear parmi les convalescents, il y a des

debiles, des bolleux, des soldats dont les

plaies rdceinmcnt cicatrisees pourraient se

rouvrir. Los uns ont des Cannes, des be-

quillos, les autres le bras en echarpc, la

töte bandagee, on line jambe raceourcic...

Oui, les groupes avancent lentcment, et

le «Monsieur» qui conduit, (jui guide,

qui explique, soutient parfois ceux qui
sont les plus fatiguds, mais qui — bien

(pic faiblcs encore — ont voulu suivre et

venir avec les camarades!

Cost triste, e'est toueliant, et e'est

recoufortani de les voir passer, cos mal-

heureux sur les traits desquels on sent

(mcorc la souffranee patiemmcnt enduree,

et dont les faces sont encore pales,
convent emaciecs. Mais co sont des « rescapes »,

ils revivent, ils sont hcureux d'etre a 1'air,

an soleil, de se retrouver dans la
circulation.

Le gronpe s'arrete, le « Monsieur» montro

quelque monument, du bout de sa canue;
il explique; avides, les petits soldats re-
gardent, eContent en se sorrant autour de

leur cicdrone; puis on les entend rire, de

ce rire franehement gai et insouciant f|ue
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peuvent avoir ceux «qui revieunent clo j

loin » ct t[ui renaissent it la vie.
Mais pour aujourd'luii, on lour a

prepaid lino fete qu'on pourrait appeler«La
fete de la (iloiro»! Dans le Palais du

Trocadero fiercment plante au-dcssus de

la rive droitc de la Seine, faisant vis-a-vis
a la Tour Eiffel, a lieu une Matinee
extraordinaire offerte par les artistes de

Paris aux blesses et convalescents militaires
soignds dans les nonibreux hbpitaux de 1

la capitale.
Depuis midi et demi jusqu'it 2 licures,

cc fnt, sur la Place du Trocaddro, un
ddfild lidroique et touchant de plusieurs
millicrs de braves qui — an milieu de la
foule dinue et respectueuse - se sont

presses devant les portes du Palais,... car
les 5000 places qu'il coutient ne sont pas
egalemcnt bonnes! Zouaves, fantassins,
chasseurs alpins coiffds du bdret bleu,
sdnegalais noirs corame l'dbene, inarocains

bistrds, s]>ahis aux burnous blancs, artil-
leurs, tirailleurs, soldats et sous-officiers,
arrivent ä pied, en voiture, dans dc grands
chars a bancs on ceux qui peuvent a peine
marcher on peut-etre meine des aveugles,
ont pris place.

Yoici des Anglais dans leurs costumes

kaki,... et e'est pendant une heure 1c plus
singulier mdlange d'uniformes. Daus tout
cela, les infirmieres, les medecins, qui
encouragent et conseillent de pauvrcs
garyons soutenus souvent par des cama-
rades plus valides.

Chacun trouve place, et bientot l'ini-
tnensc salle est bondee. Sur Pestrade sont
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les membres du gouvernement a cote de

la musique de la (iarde republicaine, la

premiere musi(|ue de France. Soudaiii un

grand silence se fait, tons les regards sont
concentres sur Postrade,.» aucun bruit sauf
cclui d'une bequille qui glisse le long d'un
esealicr de bois,... e'est le President de la

Republique (jiii — tres simplement - - fail
son cntrdo ct salue les hdros du pays.

La « Marseillaise » retentit. Debout, ils
sont tons debout, ceux qui ont 6t6
couches si longtemps; tons ces soldats fr<5-

missent, et e'est un instant d'inoubliable
grandeur....

Le president du Conseil des ministres,
M. Viviani, s'avanee et s'adi'esse en tonnes
vibrants de pur patriotismc it ceux qui
Pdcoutent religieusement; et e'est un ton-
nerre d'applaudissements loi'squ'il dit: « Et
maintenant, jeuncs gens, puisque vous l'ont
permis les soins eelairds de vos medecins,
les soins charitables des infirmiöres et des

infirmiers, que je remereie de lour inlassable

ddvouement, profitez de la magnifique
offrandc que le talent et lc cldsinteressc-

niont des artistes de Paris vous apportent!
Demain vous continuerez it etre tout pour
la Patrie !»

En effet, les meilleurs artistes -

presents dans la capitale — se firent entendre,
tels M. Paul Mounct et M"c Cheual qui —
en finale — a chants la Marseillaise, et

a remportd un veritable triomphe.
Telle fut, aujourd'hui, LP jour d'avril

de Pan de guerre 1915, la «fete des

blossbs ».

D> AI1.

Les camps de refugies en Hollande

Deux collaborateurs d'un journal hobdoma-
daire hollandais, 1c Xieuirc Amsterdammer, ont
visitc au mois do mars 1915 les refugies beiges

qui se trouvrnt ä Gouda et ä Xunspeet. Commc

ils s'efforcent d'etre objcctifs dans leur recit, nous
Iui avons emprunte les details suivants qui into-
ressoront, sans doute, nos leeteurs,


	La fête des blessés

